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Résumé : Jacques, fils de Zébédée, apôtre du Christ et ®vang®lisateur de lôEspagne est 

le saint jouissant dôune renomm®e sans pr®c®dent dans lôOccident m®di®val. ê lô®poque 

moderne, le saint patron des pèlerins est de plus en plus représenté car les sources 

bibliques et les légendes espagnoles ont fait de lui le premier apôtre à avoir défendu au 

prix de sa vie la foi catholique. À la Contre-Réforme, la figuration de son martyre est à 

son apog®e tandis quô¨ Compostelle, lieu de son sanctuaire, afflue un nombre toujours 

plus important de pèlerins. Grâce au pèlerinage, son culte ne cesse de sô®tendre du 

Moyen-âge au XVIIIe si¯cle. Alors que Jacques le Majeur sôimpose comme lôarch®type 

du pacifisme pendant des siècles, des légendes galiciennes le présentent dès le IXe siècle 

comme un saint guerrier ayant bouté les musulmans hors de la péninsule ibérique. 

Figure de propagande politique durant la Reconquista, le mythe du Matamore ne tarde 

pas ¨ se diffuser au Nouveau Monde sous lôinfluence des conquistadors, puis dans toute 

lôEurope qui subit les ravages des guerres de religion au XVIe siècle. 

 

Descripteurs : saint Jacques le Majeur, Compostelle, Espagne, martyre, pèlerinage, 

Matamore, Reconquista, époque moderne. 

 

Abstract : James, son of Zebedee, apostle of Jesus and the evangelizer of Spain is the 

saint who enjoyed an important recognition in the Medieval West. During the modern 

era, the patron saint of pilgrims is increasingly represented thanks to biblical sources 

and Spanish legends. These stories made him the first apostle who defended the catholic 

faith at the cost of his own life. During the Counter Reformation, the figuration of his 

martyrdom reaches its apogee while in Compostela, thousands of people flocked toward 

his sanctuary. Thanks to pilgrimage, his cult has never ceased of spreading from the 

Middle Ages to the eighteenth century.  While James the Greater has become the 

archetype of pacifism for years, Galician legends present him as a holy warrior who 

had kicked the Muslims out of the Iberian Peninsula. Figure of political propaganda 

during the Reconquista, the Matamoreôs myth started to reach the New World under the 

conquistadors influence, then throughout Europe suffering at that time from ravages the 

of the religious wars in the sixteenth century. 

 

Keywords : saint James the Greater, Compostela, Spain, martyrdom, pilgrimage, 

Matamore, Reconquista, modern era. 
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Sigles et abréviations 

AFPSJC : Association Française des Pèlerins de Saint-Jacques-de-

Compostelle 

BmL : Bibliothèque municipale de Lyon 

FERPEL : Fondation Européenne pour la Recherche sur les Pèlerinages 

TOB : Traduction ícum®nique de la Bible 

 

cf. : confer, en référence à 

chap. : chapitre 
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coll. : collection 

éd. : édition 

ibid. : ibidem, dans le même ouvrage, article 

id. : du même auteur 

in : dans, à lôint®rieur de 

op. cit. : opus citatum, ouvrage déjà cité 

p. : page  

t. : tome 
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INTRODUCTION  

Du Moyen-©ge ¨ nos jours, les historiens sôaccordent ¨ penser que lôimage a 

joué un rôle prépondérant dans la construction des sociétés, des nationalismes et 

des identit®s. Les images religieuses ont massivement ®t® diffus®es d¯s lôinvention 

de lôimprimerie car elles permettaient alors de renforcer le sentiment de spiritualit® 

et de religiosité des populations, elles étaient un support à la dévotion. Fonction 

didactique, fonction esthétique, fonction pratique et aussi fonction pathétique, les 

images religieuses sont un médium privilégié pour créer un lien entre la terre et le 

ciel, les hommes et les saints. 

Lôimage est un creuset pour lôhistoire religieuse et celle-ci sô®panouit avec 

lôhistoire de lôart. Les repr®sentations des saints évoluent avec le temps et diffèrent 

selon les cultures et les individus. Lôiconographie a longtemps ®t® d®consid®r®e 

dans le champ des sciences humaines, envisagée comme une science auxiliaire 

alors quôelle tient pourtant une large place dans lôhistoire de lôimprimerie. Le XXe 

si¯cle marque un tournant avec un regain dôint®r°t pour cette science marginale. 

Pour Émile Mâle et Louis Réau, il existe une dimension herméneutique dans 

lôimage. Elle ne doit pas seulement °tre rendue visible pour °tre comprise, elle doit 

aussi être étudiée. En mettant au jour les motifs iconographiques permettant de 

dissocier les saints et dôexpliquer leur histoire et les l®gendes qui sôy greffent, ils 

expliquent lôhistoire de leurs repr®sentations, les bouleversements historiques et 

racontent lôempreinte du pass® sur le pr®sent. Émile Mâle contribue à consacrer 

lôhistoire de lôart comme une v®ritable discipline scientifique et popularise les 

représentations des personnages saints.  

Ce présent mémoire porte sur la représentation iconographique de Jacques le 

Majeur ¨ lô®poque moderne. Le choix de la p®riode historique a été déterminé 

dôapr¯s le contexte religieux, politique et esth®tique de lô®poque. Les historiens 

iconographes se sont beaucoup int®ress®s ¨ lôart baroque et ¨ lôart religieux avant 

et après le concile de Trente. Côest aussi du XVe au XVIIIe siècle que la production 

dôestampes religieuses prend son envol avec la création de nouveaux besoins : les 

images de pi®t® et les images comm®moratives sont les ambassadrices dôune foi 

neuve et régénérée. Les imprimeurs-libraires vendent un nouveau type dôimages 

appelé « image de préservation ». Pour quelques sous, un croyant peut sôacheter le 

portrait dôun saint ou la repr®sentation dôun sanctuaire quôil conserve pr¯s de lui, 

parfois dans la doublure de son manteau ou chez lui. Les images protectrices de 

Jacques le Majeur se diffusent particulièrement car elles permettent aussi de faire 

la promotion du pèlerinage de Compostelle. Ces images sont toutefois très 

différentes les unes des autres car Jacques le Majeur est un saint complexe. Tantôt 

évangélisateur modèle et thaumaturge, il sauve des vies à la fois sur le plan 

pratique et sur le plan spirituel et tantôt chevalier et matamore, sanguinaire et 

violent, il tue les musulmans qui d®ciment les populations espagnoles. Il sôagit ici 

de réfléchir aux diverses représentations du saint, à la mise en place des motifs 
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iconographiques qui le caractérisent et à leurs apports ¨ lô®chelle de la symbolique 

chrétienne et universelle.  

Une source ¨ la pr®ciosit® inestimable a rendu possible cette ®tude. Il sôagit 

dôune collection dôestampes religieuses constituée au XIXe siècle par Charles 

Cahier (1807-1882), un père jésuite qui a rédigé Caractéristiques des saints dans 

lôart populaire en 1867 dans lequel il étudie la représentation de la sainteté dans 

lôimagination populaire1. Ce corpus documentaire est en r®alit® lôoutil principal 

pour la rédaction de son travail de recherche. Cette collection a été intégrée à la 

Collection jésuite des Fontaines qui est conservée depuis 1998 à la Bibliothèque 

municipale de Lyon. Une boîte2 contient les 175 estampes3 de Jacques le Majeur 

dont la période de r®alisation sô®tend du XVIe au XIXe siècle. Ces estampes ont en 

majorité une provenance européenne (France, Espagne, Allemagne, Italie) bien 

quôon trouve aussi des estampes provenant dôAm®rique latine o½ le culte du saint 

sôest implant® durablement. Parmi ces 175 estampes, une vingtaine a été choisie 

selon des critères chronologiques et factuels pour illustrer ce travail de recherche. 

Ainsi, comment est représenté Jacques le Majeur de la fin du Moyen-âge 

jusquô¨ la fin du XVIIIe siècle ?4 Quelles représentations les peuples sôen font ? 

Ap¹tre exemplaire, premier martyr de lô¯re chr®tienne, patron des p¯lerins, Jacques 

cristallise toutes les valeurs pr¹n®es par lô£glise ¨ ses fid¯les. Toutefois, ¨ partir 

du XIIIe si¯cle, avec lôessor des l®gendes espagnoles, une nouvelle représentation 

de Jacques voit le jour afin de répondre à un besoin politique. La péninsule 

ib®rique est alors sous le joug de la domination musulmane et lô®v°ch® de 

Compostelle entend mettre fin à ce conflit religieux et armé. Une vieille légende et 

lôiconographie qui lôaccompagne rena´t de ses cendres : Jacques est intervenu sur 

le champ de bataille de Clavijo en 844. Chevauchant un destrier blanc, brandissant 

tr¯s haut une ®p®e ®tincelante, il pourfend les Maures et en sôadressant en songe au 

roi Ramiro Ier, il orchestre la victoire des troupes espagnoles. Comment expliquer 

alors un tel renversement dans la manière de représenter saint Jacques ? Comment 

lôiconographie a-t-elle été mise au service de constructions idéologiques et 

politiques ? Lôobjectif de ce m®moire est de retracer une histoire des 

représentations iconographiques de Jacques le Majeur et les effets que celles-ci ont 

entraîné sur le façonnement des mentalités et du culte jacquaire. 

                                                 
1 Émile Mâle écrit dans LôArt religieux du XIIIe siècle en France publié en 1898 : 

« Personne, au XIXe si¯cle, nôa mieux connu lôart de notre Moyen-âge que le père Cahier ». 

2 Bo´te dôestampes sous la cote ç JAC à JAP ». Les estampes sont classées généralement par 
ordre alphab®tique et th®matique. La saisie et lô®tude des images a ®t® compliqu®e par le fait que 
les images ne sont pas collées sur un support de conservation, elles sont volantes.  

3 Lôinventaire dôEmmanuelle Berm¯s met au jour trois types de repr®sentations : lôap¹tre 
(10 images) ; le pèlerin (16 images) ; le chevalier ou le matamore (9 images). On distingue aussi 
deux types de légendes : les scènes de légendes palestiniennes (9 images) et les scènes légendes 
espagnoles (14 images). ê cela sôajoute des cycles repr®sentant la vie de saint Jacques (3 images), 
ainsi quôune centaine dôestampes qui ne correspondent pas tout ¨ fait aux canons des 
représentations énoncées ci-dessus. Cf. Inventaire du fonds iconographique de la collection des 
Jésuites des Fontaines. 01. Saint Abel à sainte Léocrite, Lyon, 2004, p. 92-94. 

4 Cf. annexe n°1 : les différentes représentations de Jacques le Majeur du Moyen-âge au 
XV III e siècle, p. 88. 
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Cette étude ayant pour sujet Jacques le Majeur peut permettre aussi de mieux 

comprendre le contexte politique, religieux et culturel de lô®poque. Le mouvement 

de la Réforme suivi de celui de la Contre-Réforme marqué par le concile de Trente 

constitue la pierre angulaire de notre réflexion. De plus, il vise à dresser une 

histoire des mentalités pour mettre en lumière les liens qui unissent les hommes 

entre eux dans le culte jacquaire et les pèlerinages mais aussi les liens des hommes 

avec le saint. Comment et pourquoi saint Jacques est-il prié ? Aurait-il seulement 

un r¹le dôintercesseur ? Le premier chapitre portera sur la représentation de 

Jacques le Majeur en apôtre et sur la mise en image des légendes palestiniennes 

que sont celles de la conduite au supplice et du martyre. Les apports bibliques 

permettent dans un second chapitre de d®velopper lôinstauration du culte jacquaire 

au Moyen-âge et en particulier une nouvelle fonction attribuée au saint, celle de 

patron des pèlerins qui sera décisive dans sa renommée européenne puis 

internationale. Enfin, il sôagira dans un troisi¯me chapitre de nous interroger sur 

les ambiguïtés et les paradoxes que soulèvent les légendes espagnoles. La 

repr®sentation belliqueuse de Jacques en cavalier souligne la dualit® dôun 

personnage saint, oscillant entre la spiritualité et le sublime et les instincts 

humains, en particulier lorsque cette ambivalence est invent®e au profit dôune 

cause religieuse et politique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 





Saint Jacques, lôap¹tre 

BRUNEL Julie | Diplôme national de master | Mémoire de recherche master 2 | août 2017   - 15 - 
Droits dôauteur r®serv®s.    

SAINT JACQUES, LôAPOTRE 

L ES TRADITIONS LITTERAIRES JU SQUôAU M OYEN-AGE 

Avant dô®tudier en d®tail les différentes représentations iconographiques de 

lôap¹tre Jacques le Majeur et leurs fonctions, il faut revenir en premier lieu aux 

textes fondateurs5 qui ont fait émerger cette figure apostolique singulière. Pour 

Émile Mâle, deux grands textes hagiographiques ont conféré à saint Jacques le rôle 

dô®vang®lisateur et de chr®tien exemplaire, les Virtutes Apostolarum et La Légende 

dorée. Le premier texte est un ensemble de vies apocryphes dôap¹tres faussement 

attribué à Abdias, premier évêque de Babylone au Ier siècle. Les vies des saints du 

Pseudo-Abdias vraisemblablement compilées au VIe siècle et les écrits de Jacques 

de Voragine au XIIIe siècle ont aussi façonné les mentalités médiévales et 

modernes, dont nous sommes les héritiers, en fixant des canons figuratifs et 

s®mantiques. Lôhistorien et iconographe exprime ces idées en ces termes :  

 

Lôinfluence profonde des Apocryphes se reconnaît aux attributs des 

apôtres. Ces attributs nôont de sens que pour le lecteur du Pseudo-

Abdias ; or, les artistes du XVII e et du XVIII e siècle les représentèrent 

avec autant de fidélité que les artistes du XIII e (é) On ne lisait plus le 

Pseudo-Abdias, mais la tradition quôil avait inspirée demeurait toute 

puissante.6 

*   *   *   *   *   *   *   *  

(é) La Légende dorée nôavait pas perdu tout crédit. Sans être, comme 

jadis, une des sources vives de lôart, elle offrait encore, grâce à 

lôindulgence de lô£glise, plus dôun thème aux artistes. Le vieux livre 

avait une autre façon dôagir sur lôart ; les attributs des saints 

perpétuaient son règne, car ils ne sôexpliquaient que par lui. Cô®tait 

comme les signes dôune écriture consacrée par les siècles. On ne 

pouvait rien y changer, car comment les confréries et les corporations 

eussent-elles pu reconnaître leurs protecteurs ? Les artistes les plus 

illustres durent, comme les plus humbles, rester fidèles à ces 

hiéroglyphes du passé.7 

 

Afin de mieux cerner quelles sont les fonctions de lôiconographie jacquaire et 

comment elles ont investi le champ religieux, populaire et social, il sôagit dans un 

premier temps de retracer la tradition litt®raire et son ®volution jusquôau Moyen-

âge, période à partir duquel le culte de saint Jacques est définitivement reconnu et 

commence à se développer. 

                                                 
5 Cf. annexe n°2 : chronologie des principaux textes relatifs à saint Jacques, établie par 

Bernard Gicquel (2003), p. 89. 

6 Ibid. p. 366-369. 

7 Ibid. p. 372. 
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Dans la Bible : Jacques, fils de Zébédée et frère de Jean 

À la mort de Jésus, ses disciples transcrivent lôenseignement quôil a d®livr® 

aux foules auprès desquelles il a prêché. Le Nouveau Testament débute ainsi par 

les quatre Évangiles canoniques, suivis des Actes des Apôtres. Ce sont les deux 

sources primaires dont les historiens disposent pour raconter la vie de Jacques le 

Majeur. Marc, compagnon de Paul nôa pas connu J®sus, mais son évangile est le 

plus ancien. Écrit à Rome dans les années 60, il a inspiré Matthieu et Luc. Ces 

trois Évangiles sont dits synoptiques. Marc évoque saint Jacques au début de son 

évangile, signe quôil lui accorde une place pr®dominante. En effet, Jacques et son 

frère Jean, fils du pêcheur Zébédée résident sur les bords du lac Tibériade et ils 

sont deux des quatre premiers apôtres du Christ. Ils ont immédiatement répondu à 

son appel : 

 

Comme il  passait le long de la mer de Galilée, il  vit Simon et André, 

le frère de Simon, en train de jeter le filet dans la mer : cô®taient des 

pêcheurs. Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je ferai de vous des 

pêcheurs dôhommes ». Laissant aussitôt leurs filets, ils le 

suivirent. Avançant un peu, il  vit Jacques, fils de Zébédée, et Jean son 

frère, qui étaient dans leur barque en train dôarranger leurs 

filets. Aussitôt, il  les appela. Et laissant dans la barque leur père 

Zébédée avec les ouvriers, ils partirent à sa suite.8 

 

Toutefois, il est int®ressant de constater que Jacques, fils de Z®b®d®e, nôest 

pas dôembl®e consid®r® comme un °tre ¨ part enti¯re. Jacques existe en miroir avec 

son frère Jean, Jésus ne les nomme pas individuellement mais les surnomme 

« ȸɞŬɜɖɟɔ ɠ » (Boanergès), côest-à-dire « Fils du Tonnerre » en grec. Jésus les 

appelle ainsi au moment de lô®lection des Douze.  

 

Il  en choisit douze, à qui il  donna aussi le nom dôap¹tres, pour quôils 

soient avec lui et pour les envoyer proclamer, avec lôautorité pour 

chasser les démons. Il  choisit les Douze : Simon, à qui il  attribua le 

nom de Pierre, Jacques, fils de Zébédée et Jean, frère de Jacques, 

auxquels il  attribua le nom de Boanergès, qui signifie « Fils du 

Tonnerre » (é)9 

 

Pourquoi, Jacques et Jean sont-ils surnommé les « Fils du Tonnerre » ? 

Plusieurs épisodes des évangiles de Marc et de Matthieu soulignent le caractère 

fougueux des deux hommes, prêts à tout pour faire entendre la parole divine, allant 

même jusquô¨ incendier un village de Samaritains refusant dôaccueillir J®sus10. Ils 

aiment aussi la compétition et demandent ̈ leur m¯re dôinterc®der en leur faveur 

aupr¯s de J®sus pour quôils puissent si®ger ç lôun ¨ [s]a droite et lôautre ¨ [s]a 

                                                 
8 [TOB], Marc 1, 16-20.  

9 Op. cit., Marc 3, 14-17. 

10 Op. cit., Luc 9, 51-56. 
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gauche dans [s]on royaume »11. Cette requête provoque la colère des dix autres 

disciples et se solde par un échec. Jacques de Voragine insiste sur le caractère 

tempétueux de Jacques, ses prêches font grand bruit, « il effrayait les méchants, 

excitait les paresseux, et il sôattirait lôadmiration g®n®rale par la profondeur de ses 

paroles »12.  

Dans le Nouveau Testament, aussi bien dans les Évangiles que dans les Actes 

des Ap¹tres attribu®s ¨ Luc, lôap¹tre Jacques est toujours affili® ¨ son p¯re 

Zébédée, à sa mère Salomé, sîur de Marie, ou à son frère Jean. Dans les Actes, il 

est seulement question du martyre de Jacques succinctement : « Il supprima par le 

glaive Jacques, frère de Jean ».13 Cela permet aux croyants de ne pas le confondre 

avec Jacques, fr¯re du Christ dit Jacques dôAlph®e. Pour une plus grande clart®, la 

tradition littéraire et onomastique est actualisée par Jacques de Voragine qui 

distingue les deux apôtres en conférant le titre de « Majeur » au premier et de 

« Mineur » au second. Jacques de Voragine en écrivant La Légende dorée entre 

1261 et 1266 conf¯re un r¹le dôintercesseur aux saints, les prenant comme modèle. 

Il les rend plus familiers aux fidèles par des processus délicats de mise en valeur 

m°me sôil nôest pas le premier ¨ contribuer ¨ leur gloire. Cette îuvre fa­onne les 

représentations médiévales des martyrs chrétiens et a inspiré des générations de 

pr®dicateurs et dôhagiographes. Suite à la diffusion du Nouveau Testament, les 

chroniqueurs sôemparent de la figure de saint Jacques et écrivent son martyrologe. 

Lôap¹tre devient le fer-de-lance du message chrétien. En effet Jacques est un 

modèle pour les croyants car son combat pour la foi a été sans faille. Premier 

disciple à rejoindre Jésus, il endosse la charge apostolique en assistant à la 

Transfiguration. Il est aussi le premier apôtre à devenir martyr, il se donne à Jésus-

Christ comme le nom de son père le révèle : Zébédée signifie donnant ou donné en 

grec. En raison de sa vocation, de sa parent® avec le proph¯te et de la passion quôil 

a endur® pour lui, lôarchev°que de G°nes consid¯re que Jacques, fils de Zébédée 

doit être appelé le Majeur.14  

La prééminence du martyre dans les sources du II e siècle 

au IXe siècle 

Les premiers temps du christianisme sont marqués par les textes patristiques. 

Les théologiens souhaitent à leur manière répandre la foi en inscrivant dans 

lôhistoire ceux qui se sont battus pour elle. Comme le stipule Aviad Kleiberg15, les 

                                                 
11 Op. cit., Matthieu 20, 20-24 ; Marc 10, 35-37, 41. 

12 VORAGINE Jacques de, La Légende dorée, nouvellement traduite en français, avec 

introduction, notices, notes et recherches sur les sources, par lôabb® J.-B. M. Roze, Paris, éd. 

Rouveyre, 1902, t. 1, p. 268. 

13 Op. cit., Actes des apôtres 12,2. 

14 Op. cit, Jacques de Voragine : « De m°me quôon lôappelle majeur pour avoir ®t® le 
premier ¨ lôhonneur de lôapostolat, de m°me on peut lôappeler majeur pour avoir ®t® appel® le 
premier ¨ la gloire de lô®ternit®. », in La Légende dorée, p. 269. 

15 KLEINBERG Aviad, Histoire de saints : leur r¹le dans la formation de lôOccident, éd. 

Gallimard, 2005. 
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martyrs sont la pierre angulaire pour révéler la puissance de la foi. En effet, en 

renonçant à la vie terrestre ils laissent entrevoir et rendent tangible lôexistence 

dôune vie c®leste. Les ç martyrs » signifient les témoins en grec. Ils sont témoins 

des pers®cutions de lôEmpire romain ¨ leur encontre mais aussi témoins 

in®branlables dôune vie apr¯s la mort en refusant dôapostasier : 

 

La communauté chrétienne était prête à sô®merveiller devant une mort 

volontaire, même lorsque le martyr lôavait suscitée consciemment et 

quôil aurait facilement pu sôy soustraire (par la fuite, la corruption ou 

le mensonge). La preuve la plus éclatante de la tendance à voir dans le 

martyre un degré particulier dôexcellence morale est que le martyre a 

été attribué aux apôtres. (é) La mort du martyr chrétien est une mort 

par choix. Les descriptions chrétiennes du martyre soulignent lôacte 

délibéré qui fait du martyr, victime passive de la violence des autres, 

le maître de sa destinée (et de celle des autres) et qui, (é) commande 

les évènements dont il  était supposé être la victime. Autrement dit, son 

choix transforme le martyr ï à lôinstar de Jésus quôil imite ï de celui 

qui est sacrifié en celui qui sacrifie.16 

 

Rien de surprenant alors que jusquôau IXe siècle, les fragments littéraires mis 

au jour se concentrent quasiment tous sur le martyre de saint Jacques. Quelques 

exceptions qui se sont révélées apocryphes et que nous développerons ensuite, 

racontent la pr®dication de lôap¹tre en Espagne et amorcent la tradition hispanique. 

Eusèbe de Césarée rédige la première histoire du christianisme au début du IVe 

siècle. Dans son Histoire ecclésiastique, il rapporte le récit de Clément 

dôAlexandrie qui a racont® la d®collation de saint Jacques17 dans les Hypotyposes18 

écrites au IIe si¯cle. Les P¯res de lô£glise insistent sur la fonction cathartique du 

martyre, cela exalte la foule, sa vue lui procure du plaisir dans le sens où le 

martyre donne par procuration aux spectateurs une aspiration au divin, voire lui 

fait vivre une expérience mystique. 

Au VIe si¯cle, le r®cit de lôex®cution de saint Jacques sô®taye pour devenir 

une démonstration convaincante du combat pour la foi. Un texte hébraïque quôon 

nomme aujourdôhui Pseudo-Abdias rédigé par un évêque byzantin évoque 

longuement la l®gende de saint Jacques et d®taille son martyre dans lôHistoire du 

                                                 
16 Ibid. p. 34-35. 

17 « En ce temps-là (à savoir sous le règne de Claude), le roi Hérode entreprit de maltraiter 

quelques membres de l'Église : il fit périr par le glaive Jacques, frère de Jean. » Clément, dans la septième 

des Hypotyposes, rapporte de ce Jacques un trait digne de mémoire ; il l'a appris de la tradition des 

ancêtres. Celui qui l'avait amené devant le tribunal, l'entendant rendre témoignage, fut ébranlé et confessa 

lui aussi qu'il était chrétien. On les emmena, dit-il, tous deux au supplice, et en chemin celui-ci pria 

Jacques de lui pardonner. L'apôtre réfléchit un instant : « La paix soit avec toi », dit-il, et il l'embrassa. Et 

ainsi tous deux furent en même temps décapités. Alors, dit la sainte Écriture, Hérode, ayant vu que la 

mort de Jacques avait plu aux Juifs, s'attaqua aussi à Pierre, le jeta en prison et peu s'en fallut qu'il ne le fît 

également mourir. Mais, grâce à une manifestation de Dieu, un ange apparut au captif pendant la nuit et le 

délivra miraculeusement de ses liens ; l'ap¹tre ®tait lô£vangile. Telle fut la disposition des ®v®nements ¨ 

l'égard de Pierre. » in Histoire ecclésiastique, II, 9, p. 147-149. 

18 Il sôagit dôun commentaire ex®g®tique des textes bibliques en huit livres, ayant ®t® perdu. 
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combat apostolique (livre IV, chapitre IX)19. Ce texte fondateur fournit 

lôinspiration à Jacques de Voragine pour la rédaction de la Legenda aurea. Entre le 

VII e et le VIIIe siècle, Jacques le Majeur fait son entrée dans les catalogues 

apostoliques apocryphes, en particulier la version latine du texte byzantin 

Breviarum Apostolarum. Lôhymne « Ô Verbe de Dieu »20 chanté aux premières 

v°pres ouvre lôoffice de Jacques le Majeur le 25 juillet, jour de la f°te du saint 

patron qui entre ensuite dans le martyrologe romain au IXe si¯cle. Lôhymne loue le 

sacrifice du fils de Zébédée. Il souligne aussi que Jacques sôinscrit dans les pas du 

Christ, pouvant même se substituer à lui. En effet, Jacques vient de lôh®breu et 

signifie « celui qui supplante ». LôOffice de saint Jacques évoque son aspiration au 

martyre en ces termes :  

 

Au reste les noms quôils portoient auparavant nô®toient pas moins 

assortis aux singulières prérogatives dont ils devoient être favorisés. 

Car le nom de Jacques signifie Supplantateur, & celui de Jean, grâce 

de Dieu. Or le premier sut surmonter la voix de la chair lorsquôil fut 

appelé du Seigneur, & mépriser jusquô¨ son propre corps en le 

présentant au glaive dôH®rode pour être immolé.21 

 

À partir du VIIe siècle, le Breviarum Apostolarum ï faussement attribué à 

saint Jérôme - en racontant pour la première fois la prédication de lôap¹tre en 

Espagne inspire une multitude de textes qui développe cette légende devenue 

mythe, et qui est aujourdôhui le ciment du roman national espagnol.  

 

V IE ET MIRACLES DE JACQUES LE M AJEUR 

Les sources antiques relatant la prédication en Espagne 

Il nôexiste quôune seul fragment litt®raire antérieur au IXe siècle qui atteste 

lôapostolat espagnol de saint Jacques dôapr¯s Monseigneur Duschene22. Il sôagit 

dôune version latine dôun catalogue apostolique byzantin. La tradition de 

lôapostolat de saint Jacques sur la péninsule ibérique date du VIIe siècle. Un des 

premiers auteurs ¨ revendiquer lô®vang®lisation de lôEspagne est saint Adelme23, 

                                                 
19 MIGNE Jean-Paul, « Histoire de Jacques le Majeur, dôapr¯s lôHistoire apostolique 

dôAbdias, livre IV », in Dictionnaire des apocryphes, tome II, col. 265 à 275. 

20 Église paroissiale de Saint Jacques de la Boucherie (Paris). Office de saint Jacques le 

Majeur, apostre, nouvellement dress® pour lô£glise paroissiale de Saint Jacques de la Boucherie, 

selon le Bréviaire de Paris, Paris, éd. De Hansy, 1769, p. 67-74. 

21 Ibid. p. 321-322. 

22 DUSCHENE Louis-Marie-Olivier, « Saint-Jacques en Galice », Annales du Midi : revue 
archéologique, historique et philologique de la France méridionale [en ligne], 1900, [consulté le 
26/04/2017], tome 12, n° 46, p. 145-179. 

23 Dans un poème extrait des Autels dédiés à la bienheureuse Marie et aux douze apôtres, il 
écrit : « Hic quoque Jacobus cretus genitore vetusto / Delubrum sancto degendit tegmine celsum / 
Qui clamante pio ponti de margine Christo / Linquebat proprium panda cum puppe parentem. / 
Primitus Hispanas convertit dogmate gentes (é) » cf. MIGNE, vol. 89, V, p. 293. 
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évêque de Scherburn en Angleterre. Les sources patristiques demeurent toutefois 

les plus connues. Le Breviarum Apostolarum devient la source de référence en 

étant ajouté a posteriori aux Commentaires sur Isaïe, bien que saint J®r¹me nôait 

pas ®t® lôauteur de ce bréviaire.  La mission de saint Jacques est racontée en ces 

termes : 

 

Le Seigneur donnera sa parole aux hérauts de gloire afin quôils 

lôannoncent avec une grande force ; de manière quôils devaient alors 

recevoir le don de guérir les maladies, de faire des miracles et de 

parler diverses langues, destinés quôils étaient pour prêcher lô£vangile 

à plusieurs nations, afin que dès lors on pût connaître à quels peuples 

chacun des apôtres devait annoncer les vérités évangéliques.24  

 

Contemporain du Breviarum Apostolarum, Isidore de S®ville sôen est inspir® 

pour donner sa version des faits dans son îuvre De ortu et obitu patrum. 

Toutefois, il sôagit dôune r®interpr®tation du texte original25. Ces deux sources 

antiques en se joignant aux catalogues apostoliques ont eu une grande influence 

sur les producteurs littéraires espagnols qui se sont appropriés ces récits pour 

développer une tradition et greffer sur elle de multiples légendes. La plupart de ces 

légendes sont circonscrites à certaines régions de la péninsule ibérique, alors 

scindée en plusieurs royaumes, mais quelques unes acquièrent un rayonnement 

national. Certaines légendes sôinscrivent progressivement dans le folklore 

populaire, tandis que dôautres sont introduites dans la mythologie chrétienne.  

Les légendes apostoliques : la dualité de Jacques 

Le 15 juillet est le jour consacré à la fête de la division des apôtres dans les 

calendriers m®di®vaux. Il sôagit pour les chr®tiens de comm®morer les missions de 

prédication et les territoires évangélisés par les apôtres. En effet, Marc26 raconte 

que Jésus ressuscité a envoyé ses disciples en mission aux quatre coins du monde 

pour répandre la parole divine. Historiquement, cette division topographique aurait 

été effectuée en lôan 37 ou en lôan 38 selon lôabb® Jean-Baptiste Pardiac27. La 

                                                 
24 MATOUGES Benoît et AIMÉ-MARTIN Louis, íuvres de Saint-Jérôme, « Explications 

de divers passages de lô®criture sainte », Paris, éd. Auguste Desrez, 1838, partie I, 9e question, p. 
87. Texte en latin dans Migne, Patrologiæ latinæ, vol. 23, XII, 42, p. 425 : « In omnem terram 
exivit Apostolorum sonus et in terminos orbis terrÞ verba eorumé Apostolos enim videns Jesus 
in littore iuxta mare Genesareth reficientes relia sua, vocavit et misit in magnum mare ut de 
piscatoribus piscium faceret hominum piscatores, qui de Ierusalem usque ad Illyricum et 
Hispanias evangelium prædicarent, apientes in brevi tempore ipsam quoque Romanæ urbis 
potentiam ». 

25 MIGNE, Patrologiæ latinæ, vol. 83, coll. 141, p. 154 : « Petrus namque Romam accepit, 
Andreas Achaiam, Jacobus Hispaniam, Joannes Asiam, Thomas Indiam, Matthæus Macedoniam, 
Philippus Galliam, Bartholomæus Lycaoniam, Simon Zelotes Ægyptum, Mathias Judæm, Jacobus 
frater Domini Jerosylamam, Judas frater Jacobi Mesopotamiam ». Trad. personnelle : « Donc 
Pierre re­ut Rome, Andr® lôAchaµe, Jacques lôEspagne, Jean lôAsie, Thomas les Indes, Matthieu la 
Mac®doine, Philippe la Gaule, Bartholom® la Lycaonie, Simon Z®lote lô£gypte, Mathias la Jud®e, 
Jacques frère de Dieu Jérusalem et Judas fils de Jacob la Mésopotamie ». 

26 Op. cit., Marc, 28,19. 

27 PARDIAC Abbé, Histoire de saint Jacques le Majeur et du pèlerinage de Compostelle, 

Bordeaux, éd. Louis Coderc, 1863, p. 42 
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tradition situe lôapostolat de Jacques sur la p®ninsule ib®rique. La dur®e de son 

séjour en Espagne est inconnue bien quôelle soit estim®e dôune dur®e dôenviron 

cinq à sept ans de lôan 34 ¨ lôan 40. Jacques est ex®cut® ¨ son retour en Jud®e en 

lôan 44. Les sources espagnoles insistent sur la p®nibilit® de cette mission qui 

semble confiner à lôimpossibilité. Jacques parvient à élever des églises mais se 

heurte continuellement à la méfiance voire au rejet des populations pour la foi 

chr®tienne. Lôaccomplissement de cette mission permet aux chroniqueurs de 

d®velopper le caract¯re de Jacques tel quôil est ®noncé dans la Bible. Le fils de 

Zébédée est bel et bien le « fils du Tonnerre » puisque grâce à sa persévérance et 

son courage, il parvient à évangéliser un peuple hostile habitant dans des contrées 

reculées et arides. Toutefois, la tradition nôoublie pas non plus de conférer à 

Jacques des sentiments et comportements humains ï comme le désespoir - pour 

que le fidèle puisse se reconnaître en lui. Cependant, lôap¹tre nôa pas réussi seul sa 

mission. Il aurait en effet b®n®fici® de lôaide de la Vierge Marie selon une légende 

espagnole intitulée « Santiago et la Vierge au Pilier ». Jacques, accablé de ne 

pouvoir convertir les populations quôil c¹toie, se recueille et prie un jour sur les 

bords de lôĈbre en compagnie de ses disciples. Côest alors que la Vierge lui 

apparaît trônant sur une colonne de jaspe et lui dit : 

 

Bâtissez à Dieu, dans le lieu même où je suis, une église qui porte 

mon nom ; car je sais que cette partie de lôEspagne me sera très 

dévouée et très affectionné. Dès maintenant je la prends sous ma 

sauvegarde et sous ma protection particulière.28 

 

Saint Jacques pour remercier la Vierge de la mission que celle-ci lui a confiée lui 

fait b©tir la plus belle ®glise que lôEspagne nôait jamais connue ¨ Saragosse. Cette 

église est appelée Notre-Dame-du-Pilier et devient un lieu de pèlerinage et un 

sanctuaire très fréquenté par les pèlerins. Cette légende permet à la fois de mettre 

en valeur lôhumanit® de Jacques ¨ travers le doute quôil ®prouve pour sa vocation 

tout en investissant une dimension sacrée : lôintervention de Marie souligne le 

caract¯re ®lectif et saint de lôap¹tre. 

Une autre légende espagnole évoquée par Jacques de Voragine met en valeur 

les dons thaumaturgiques de lôap¹tre pour souligner son affiliation avec le Christ. 

À son retour en Judée, Jacques rencontre lôadh®sion populaire grâce à ses prêches, 

ce qui lui attire les foudres des Juifs qui fomentent son assassinat. Les Juifs 

missionnent le magicien Hermogène et son disciple Philet pour faire apostasier 

Jacques. Philet se rend chez Jacques pour le détourner de sa foi mais il  échoue et 

revient converti au christianisme auprès de son maître. Pour le punir, Hermogène 

le rend paralysé par des sortilèges, et Jacques, informé de cette diablerie par un 

                                                 
28 MAISTRE Étienne (abbé), Histoires scientifiques et édifiantes de chacun des grands et 

bienheureux apôtres saint André, saint Jacques-le-Majeur, saint Simon et saint Jude, saint 

Matthias, de leurs courses apostoliques, de leurs prédications, de leurs prodiges et de leurs 

glorieux maîtres tirées des livres canoniques, des écrits patrologiques, des antiques monuments 

traditionnels, comparés, prouvés, annotés, divisées en six livres, Paris, éd. Fortuné Wattelier & 

Cie, 1870, p. 197. 
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serviteur délivre le jeune disciple en le recouvrant dôun manteau magique. Tous les 

deux prennent la fuite et, aidés par des anges, ils repoussent les démons envoyés 

par le magicien à leur poursuite. Les démons se retournent contre leur 

commanditaire mais lôap¹tre plut¹t que dôagir par vengeance convertit et prot¯ge 

le magicien de ses sbires. Les aspects merveilleux de la légende telle la couverture 

miraculeuse et la guérison instantanée de Philet montrent que Jacques a reçu un 

don accord® par Dieu et quôen lôexer­ant il accomplit sa volont®. Les récits du père 

dominicain influent grandement les représentations médiévales et modernes de 

saint Jacques. Les artistes de cette période se concentrent sur la vie de lôap¹tre, sa 

mort et les l®gendes qui lôentourent. Les autres repr®sentations de saint Jacques en 

p¯lerin ou en cavalier nôont pas encore vu le jour. Lôestampe r®alis®e au burin ci-

dessous est datée « 1587 » et est signée « Battista Parme formis ». Battista 

Parmensis, né en 1541, est un graveur italien actif à Rome de 1580 à 1592. Il 

représente Jacques le Majeur en puisant son inspiration dans les traditions 

médiévales. Lôencadrement historié évoque lôesthétique des manuscrits enluminés 

mais aussi celui des vitraux historiés typiques du XIIIe siècle. Jacques est 

représenté avec trois des attributs des saints : il est auréolé, revêt la toge 

apostolique et porte un livre, trois motifs iconographiques traditionnels. Sur cette 

estampe, le v°tement nôa pas vocation ¨ catalyser le processus dôidentification du 

pèlerin au saint car Jacques est représenté seul, la toge met ainsi en valeur sa 

sainteté et non son rôle de patron des pèlerins. Jacques va pieds nus, signe 

dôasc®tisme et de confiance en Dieu. Il porte aussi un chapeau qui, retenu par une 

ficelle, pend dans son dos. Ce chapeau à revers est un des attributs du pèlerin, saint 

Jacques est alors perçu comme un intercesseur privilégié entre les hommes et le 

ciel. Lôenvironnement qui lôentoure se compose dôune v®g®tation exotique et dôun 

sol aride rappelant les terres espagnoles. Les vignettes disposées autour du portrait 

central ont une fonction narrative et didactique pour le spectateur. Elles racontent 

lôhistoire du Majeur et se lisent verticalement puis de bas en haut et de droite ¨ 

gauche. Tout dôabord, il est repr®sent® le pr°che de lôap¹tre en Espagne, puis son 

retour en Judée et sa rencontre avec Hermogène et Philet. Enfin, son arrestation et 

son exécution commanditée par le roi Hérode sont figurées. 
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Estampe 1 : Sanctus Jacobus Apost. de Battista Parmensis (1587) 
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Les artistes du XVIIe siècle perpétuent les traditions de leurs aînés comme 

lôindique cette estampe au burin. Elle est inspir®e dôun dessin du peintre italien 

Antonio Tempesta grav® par lôallemand Johann Ulrich Stapff29. Le portrait du saint 

en pied est au premier plan, auréolé, il porte un bourdon de la main gauche et tient 

un livre de la main droite. La toge apostolique rehausse sa sainteté. En arrière-plan 

sont représentées des scènes clefs de sa vie : à gauche la légende du « Pendu 

dépendu ». Jacques aurait en effet ressuscité un jeune homme mort par pendaison 

apr¯s lôavoir innocent® aupr¯s de son seigneur. ê droite figure son martyre par 

décollation. Jacques est ainsi représenté trois fois, un chiffre qui rend compte de la 

nature divine de lôap¹tre en rappelant la Trinité. Le dessin forme ainsi un triptyque 

qui lui confère une fonction didactique. 

 

 

Estampe 2 : S. Jacobe, d'après un dessin d'Antonio Tempesta (XVIIe siècle) 

                                                 
29 Cette gravure inspir®e directement du dessin original dôAntonio Tempesta est conserv®e 

au Musée Herzog Anton Ulrich et est visible en ligne sur : http://kk.haum-bs.de/?id+j-u-stapf-ab3-

0006 [consultée le 15/05/2017]. 

http://kk.haum-bs.de/?id+j-u-stapf-ab3-0006
http://kk.haum-bs.de/?id+j-u-stapf-ab3-0006


Saint Jacques, lôap¹tre 

BRUNEL Julie | Diplôme national de master | Mémoire de recherche master 2 | août 2017   - 25 - 
Droits dôauteur r®serv®s.   

Toutefois, les deux légendes racontées par Jacques de Voragine et rendues 

populaires par les artistes nôont pas b®n®fici® de la m°me gloire quôune autre 

l®gende bien plus ñnoireò qui met en lumi¯re le caract¯re belliqueux de saint 

Jacques. La mise en lumière de la sainteté de Jacques a finalement eu un moins 

grand retentissement que sa représentation en cavalier. Pour le peuple espagnol, 

Jacques nôest pas devenu leur saint patron par son apostolat mais par son 

intervention sur les champs de bataille ï dont la plus célèbre est la bataille de 

Clavijo en 844 - pour repousser les invasions musulmanes. Le Santiago 

Matamoros jouit en Espagne dôun prestige sans ®quivalent, sa repr®sentation 

iconographique sôexporte au-delà des frontières et est réinvestie à des fins 

politiques et idéologiques à partir de la fin du Moyen-âge. Nous développerons 

dans une troisième partie le personnage du Matamore, ses représentations 

iconographiques, ainsi que leur utilisation et leurs conséquences sur les troubles 

politiques et religieux de lô®poque moderne. Cela sera aussi lôoccasion dô®claircir 

la dualité de cet apôtre à mi-chemin entre la terre et le ciel, investie dôune mission 

apostolique et militaire pour défendre la foi.  

Lôappropriation de saint Jacques en Espagne 

Lôapostolat de saint Jacques en Espagne est le produit dôune construction 

littéraire a posteriori et dôune croyance populaire. Rien ne permet dô®tablir ce fait 

comme vérité historique puisque, comme nous lôavons soulign® pr®cédemment, les 

premières sources évoquant saint Jacques sont apocryphes. Le Breviarum 

Apostolarum a été faussement attribué à saint Jérôme ; Isidore de Séville procède à 

une réécriture et à une extrapolation des sources bibliques. Celles-ci ayant été 

rédigées en grec, leur herméneutique est complexe. Lors du quatrième concile de 

Tolède en 63330, les ®v°ques espagnols consacrent la l®gende de lô®vang®lisation 

de lôEspagne. Le nouvel archev°que proclame m°me que son sacre sôest d®roul® en 

pr®sence de lôap¹tre. Il sôagit dôune extravagance et dôune manîuvre politique 

puisque seul le martyre de saint Jacques en Judée six siècles plus tôt est attesté 

historiquement. Toutefois, nul ne sait ce quôil advient de sa d®pouille et cette zone 

grise est un terreau fertile pour élaborer des légendes.  

LôInventio puis la Translatio di Sancti Jacobi créent un lien de Jacques avec 

lôEspagne qui ne cessera dôêtre renforcé. Lôarticle de Monseigneur Duschene 

intitulé « Saint Jacques en Galice » publié dans les Annales du Midi en 190031 fait 

date. La découverte de la sépulture du saint en Galice est pour la première fois 

mentionn®e dans le martyrologe dôAdon rédigé vers 850. Auparavant, trois chartes 

de Compostelle racontent que le corps de saint Jacques aurait été mis au jour sous 

le r¯gne dôAlphonse II le Chaste32. Selon la tradition, sa dépouille fut déposée par ses 

                                                 
30 Ibid. p. 190. 

31 Op. cit. 

32 Alphonse II le Chaste se dit en espagnol « El Castillo ». ê lôorigine de lô®dification du 
sanctuaire de Saint-Jacques-de-Compostelle, il donne son nom au royaume de Castille, dont les 
rois tr¯s puissants et influents parviennent ¨ reconqu®rir lôAndalousie au XIIIe siècle en pleine 
Reconquista. 
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compagnons dans une barque ayant accostée en Galice. Son corps fut ensuite enterré 

dans un cimetière - du latin compostum - ce qui peut être une première hypothèse pour 

expliquer lô®tymologie de Compostelle. Le 25 juillet 813, une étoile filante aurait 

indiqu® ¨ lôermite P®lage lôemplacement de la s®pulture, d®sormais appel® campo 

stellæ, signifiant « champ de lô®toile » qui est une seconde hypoth¯se pour lô®tymologie 

de Compostelle. Côest pourquoi la f°te en lôhonneur de saint Jacques est c®l®br®e 

chaque ann®e le 25 juillet. Alphonse II le Chaste, roi des Asturies dont le r¯gne sô®tend 

de 792 à 842, érige à cet endroit un monastère et une église qui sont les lieux de culte à 

lôorigine du p¯lerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle. Le sanctuaire est inauguré le 6 

mai 90033. La cérémonie rassemble dix-sept évêques, le roi Alphonse et sa famille ainsi 

que toute la noblesse asturienne et une foule nombreuse. Un second élément historique 

vient corroborer la construction ex nihilo des reliques du saint. Le pape Léon III aurait 

rédigé une lettre au cours de son pontificat de 795 à 816 attestant que ces reliques ont 

été amenées en Espagne pour y être enfouies et sanctifiées. Dans un premier temps elles 

se seraient trouvées à Izia Flavia mais, ¨ la demande dôAlphonse II, Léon III transfère le 

siège épiscopal à Composte qui raconte lôarriv®e de saint Jacques en Espagne, 

lôaccomplissement de ses missions mais surtout les obstacles qui ont été surmontés ï de 

là, provient à nouveau plusieurs légendes ï par ses disciples pour réussir à enterrer son 

corps en Galice.  

La révélation de la dépouille alimente donc des fins politiques : le pouvoir 

royal doit se prémunir des scissions et cela lui permet dôasseoir alors une domination 

chrétienne, la Galice étant redevenue païenne. Cette découverte renforce aussi la 

puissance des rois ibériques car Alphonse II étend le royaume des Asturies en légitimant 

son pouvoir sur le royaume wisigoth34 avec lôaide de lô£glise, en échange de 

lôinstitution du patronage jacobéen. Saint Jacques devient le garant de lôexpansion 

politique et militaire du royaume. Lôinstrumentalisation politique de Jacques est aussi 

pr®gnante dans lôiconographie tant m®di®vale que moderne comme en t®moigne une 

estampe au burin ¨ lôeau-forte datant de 1717.  Il sôagit dôune îuvre de Gaspard 

Duchange dôapr¯s Miguel Jacinto Mel®ndez qui fut peintre du roi dôEspagne Philippe V 

à partir de 171235. Cette image représente saint Jacques en majesté sur un trône, 

couronné par deux putti. La position en majest® assimile lôap¹tre au roi Philippe V qui 

nôest autre que le petit-fils de Louis XIV. Cela légitime la monarchie de droit divin et 

revendique une filiation avec lôap¹tre. Saint Jacques est représenté tel un homme dans 

la fleur de lô©ge, le regard franc et intense. Il est investi des pouvoirs politiques par les 

symboles royaux que sont la couronne et le trône, corrélés à une dimension 

religieuse conférée par les putti et surtout par le phylactère tenu de la main droite et sur 

                                                 
33 PELTIER Adolphe-Charles, Dictionnaire universel et complet des conciles, tant généraux 

que particuliers, des principaux synodes diocésains et des autres assemblées ecclésiastiques les 

plus remarquables, Paris, éd. Ateliers catholiques du Petit-Montrouge, 1846, p. 624. 

34 Le royaume wisigoth sô®tendait de lôactuelle Aquitaine au Languedoc et avait pour 
capitale la cit® de Toulouse, puis Tol¯de. Il est rattach® politiquement ¨ lôHispanie depuis la 
seconde moitié du VIe siècle. 

35 Ces noms et cette date sont mentionn®s dans la lettre de lôestampe, comprise dans un 
cartouche, conservé lui aussi dans la Collection jésuite des Fontaines à la BmL. 
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lequel est écrit : « Pro salute ejus transmisisti me Domine »36. Cette formule rappelle 

lô®lection des ap¹tres par J®sus et leur engagement ¨ mener la mission qui leur est 

confiée à terme et au prix de leur vie. Cette image révèle la noblesse du saint et de 

Philippe V à travers lui. Ce portrait en majesté concrétise aussi le profond ancrage du 

culte jacquaire en Espagne et le grand attachement de la monarchie et du peuple à leur 

saint patron. 

 

 

 

                                                 
36 « Seigneur, pour le salut de ce que tu môas confi® » (trad. personnelle). 
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Estampe 3 : Saint Jacques en majesté de Gaspard Duchange, d'après une peinture de 

Miguel Jacinto Meléndez (1717) 

L A REPRESENTATION DU MARTYRE  ET SES FONCTIONS 

Les légendes palestiniennes : un condamné à mort sublime 

Les sources antiques racontent que Jacques, à son retour en Judée, participe 

activement à la vie de la communauté chrétienne et est très aimé du peuple. En 

prêchant au grand jour, sur les places de marché et dans les espaces publics, il 

défie les autorités juives. Le pontife Abathiar craignant lôabandon des traditions 

hébraïques et la conversion massive de ses fidèles au christianisme organise 

lôarrestation et lôex®cution de Jacques. Une légende palestinienne raconte que lors 

dôun bapt°me collectif, les chefs militaires Lysias et Th®ocrite se saisissent de 

lôap¹tre et le conduisent, pieds et poings liés, devant le roi Hérode. La légende 

extrapole les faits historiques et insiste sur les dons thaumaturgiques du saint. En 

effet, il est dit que sur le chemin de son exécution, un paralytique hèle Jacques et 

lui demande le baptême. Jacques, non seulement le baptise, mais lui redonne aussi 

lôusage de ses jambes comme r®compense de sa d®votion. Ce miracle ®tonne 

Josias, le scribe ayant assisté au déroulement des évènements, qui implore Jacques 

de le baptiser et de le bénir. Hérode et Abathiar, impuissants face aux miracles 

accomplis et à la force de la foi chrétienne exigent que Josias, rendu coupable de 

trahison, et Jacques meurent ensemble. Ils sont tous les deux décapités en place 

publique. La décollation de Jacques se déroule quelques jours avant la fête de 

Pâques de lôan 44, comme le spécifie la légende, ses disciples auraient débarqués 

en Espagne avec sa dépouille le jour de Pâques. 

Le fils de Zébédée est le premier à se sacrifier pour la gloire du Christ, côest 

pourquoi les fidèles le favorisent ainsi développer son culte et ses préceptes. 

Premier martyre, Jacques est aussi lôarch®type de lôasc¯te chr®tien : resté 

célibataire toute sa vie, il se livre à la mortification sans crainte et se prive dôune 

nourriture trop copieuse ou de vêtements trop coûteux. Jacques surprend le 

chrétien par son charisme et sa témérité car il émeut la foule en partant à la mort le 

regard triomphant. Sa capacit® ¨ s®duire lôestropi® comme le bien portant et ¨ les 

conduire avec lui sur le chemin du martyre souligne la possibilit® dôune vie 

céleste. Déjà Jacques défie ses bourreaux, comme plus tard, devenu le Matamore, 

il d®fiera les musulmans. Jacques est d®coll®, côest-à-dire: « [Hérode] supprim[e] 

par le glaive Jacques, frère de Jean »37. Lô®p®e devient ainsi un de ses attributs, 

lequel est porteur dôune double signification. La premi¯re est dôordre 

hagiographique : tous les saints ont pour attribut lôinstrument de leur martyre ; la 

seconde relève de la symbolique et de la légende : Jacques est un saint combattant, 

les légendes du Matamore le consacrent comme un guerrier missionné par Dieu qui 

brandit une épée. Cette deuxième signification procède à un renversement des 

                                                 

37 Op. cit., Actes des apôtres 12,2. 
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valeurs, une appropriation positive de cette arme. Il sôop¯re le passage dôun 

symbole funeste à un symbole du vivant, de la force conqu®rante. Lô®p®e nôest plus 

seulement lôapanage des Juifs ayant voulu ®liminer le christianisme, elle est 

désormais le symbole de la chrétienté luttant contre les Infidèles en Espagne.  

Lô®mergence de nouveaux canons : entre iconoclasme 

protestant et tolérance tridentine  

Le mouvement baroque voit le jour en Italie, à Rome, dès le XVIe siècle. Il se 

diffuse en Europe à partir de 1540 pour deux raisons. La première est l'approbation 

de l'ordre des jésuites par Paul III. La Compagnie de Jésus remplit prioritairement 

des missions d'évangélisation, d'éducation et de justice sociale et îuvre ¨ la 

modernisation du catholicisme face aux idées de la Réforme. La seconde émane 

des réformes tridentines. Toutefois, le reste de lôEurope est scind® en deux 

mouvements culturels qui valorisent une plus grande spiritualité intérieure. La 

culture française est façonnée à la fois par les grands moralistes jansénistes qui 

pr¹nent le d®nuement et lôaust®rit® mais aussi par le culte du Sacré-Cîur qui 

revient à une foi empirique basée sur la sanctification de Jésus lui-même.  

Le concile de Trente se tient de 1543 à 1563 au cours duquel les cardinaux 

développent une idéologie commune pour renforcer l'influence catholique. Ils 

mettent aussi en place des moyens pour faire barrage à la Réforme. Des mesures de 

censure comme la cr®ation dôindex38 voient le jour. Les textes canoniques 

médiévaux pâtissent aussi de ce mouvement coercitif. Paul IV condamne les récits 

apocryphes auxquels appartiennent les Actes des Apôtres ¨ lôorigine du Pseudo-

Abdias. Il prohibe de plus les aspects merveilleux tels que les développe Jacques 

de Voragine, même si ceux-ci continueront à être réinvestis dans lôiconographie. 

Concernant la représentation de la sainteté, les décrets tridentins condamnent 

lôidol©trie mais r®affirment la l®gitimit® de lôiconographie face ¨ lôiconoclasme 

protestant. En effet, depuis lôhiver 1522, le culte des images est d®truit de façon 

virulente par les luthériens suite au traité de Carlstadt. En 1560, la Querelle des 

images atteint son apogée lorsque Calvin sanctionne les fonctions pédagogiques et 

mnémotechniques du culte des images et les représentations anthropomorphiques 

de la divinité. Il reconnaît toutefois que les aptitudes à peindre et à sculpter sont 

des dons de Dieu. Pour répondre aux exigences fixées par le dogme tridentin, Jean 

Molanus rédige en 1563 un manuel à destination des religieux pour encadrer et 

contrôler le culte des images, comme lôont souhaité les conciliaires. Pour 

représenter saint Jacques, le théologien r®fute lôid®e dôune g®mellit® avec le Christ 

avanc®e par de nombreuses sources dont Ignace dôAntioche. Il serait dangereux et 

inutile de mettre en avant cette parenté non authentifiée qui induit le croyant en 

erreur39. Les deux représentations iconographiques possibles sont Jacques en 

                                                 
38 Ce terme rendu populaire par lôexpression ç mettre ¨ lôindex » tire sa dénomination 

complète dôindex librorum prohibitorum qui est un catalogue dôouvrages interdits par lô£glise. 

39 MOLANUS Jean, Traité des saintes images, introduction, traduction, notes et index, 

Paris, éd. du Cerf, 1996 , t. 1, livre III, chap. 16, 282. 
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pèlerin muni du bourdon symbolisant lôitin®raire p®destre jusquôen Espagne, et 

Jacques martyr portant un glaive qui est lôinstrument avéré de sa décollation40. 

Deux phénomènes produisent une dynamique inversée : lôinterdiction protestante 

pesant sur le culte des saints contribue à son exaltation chez les catholiques. 

Cesare Baronius confère une dimension historique et pathétique aux martyrs et 

rédige le martyrologe officiel de lô£glise apostolique et romaine41. Il est publié 

pour la première fois à Rome en 1583 sous le pontificat de Paul IV. Les martyrs 

sont définis comme des surhommes ayant une noblesse dô©me in®gal®e. 

Lôhagiographe Laurentius Surius, son contemporain, défend lui aussi avec ferveur 

les missionnaires du Christ dans De probatis sanctorum vitis42.  

Pompe et grandeur baroques, une rupture iconographique 

Le courant baroque est consubstantiel à la Contre-Réforme, pourtant les 

caract®ristiques artistiques et th®ologiques sôopposent. Tandis que le mouvement 

religieux redynamise et contrôle ses ouailles, le mouvement artistique les 

bouleverse et les exalte. La Renaissance bouleverse lôhistoire de la peinture et des 

représentations en forgeant de nouveaux canons tout en gardant des inspirations 

traditionnelles. Les sujets religieux, les décors antiques et les légendes 

mythologiques sont prépondérants. Dôun point de vue technique, les recherches sur 

la perspective et sur la représentation dôune nature vivante et organique 

contribuent à créer la rupture avec lôiconographie médiévale qui ne correspond 

plus aux mîurs des sociétés européennes. L'esthétique baroque se caractérise par 

le contraste des lumières, l'impression d'une fluidité du mouvement aussi bien dans 

la gestuelle des personnages figurés que dans la représentation des drapés dont ils 

sont revêtus. Il y a une impression de vie, d'urgence et dôexpressivité chez les 

personnages qui est redoubl®e par la repr®sentation dôune communication visuelle 

entre eux, ce qui participe à une mise en valeur du regard - de lôîil regardant. Le 

martyre est beaucoup plus repr®sent® ¨ lô®poque baroque car en ®tant une 

figuration extr°me de la foi, il rev°t des fonctions cathartiques. Côest un art 

religieux qui use du ressort pathétique pour lutter contre les hérésies. On assiste à 

une remise en question et une refondation des valeurs catholiques pendant la 

Contre-Réforme, comme cela a été le cas au Moyen-âge. Bien que les artistes ne 

sôexpriment pas de la m°me mani¯re et que les techniques aient ®volu®s, les 

images baroques sôassimilent aux images m®di®vales par les sujets quôelles 

abordent et par la façon selon laquelle ceux-ci sont exploités. Il faut susciter 

lô®motion du spectateur car le captiver côest le convertir. Lôart religieux contribue 

ainsi et par tous les moyens à révéler la grandeur dô©me des ®vang®lisateurs. La 

                                                 
40 Ibid. livre III, chap. 26, 310. 

41 BARONIO Cesare, Martyrologium romanum, ad novam kalendarii rationem. & 
Ecclesiasticæ historiæ veritatem restitutum. Gregorii XIII. Pont. max. jussu editum. Accesseserunt 
notationes atque Tractatio de martyrologio Romano. Auctore Cæsare Baronio Sorano 
Congregationis Oratorii presbyteroé, Rome, ex typ. D. Basæ, 1583, 4°. 

42 SURIUS Laurentius, De probatis sanctorum vitis quas ex mss. codicibus, quam ex editis 
authoribus, primum edidit et in duodecim menses distribuit, Cologne, éd. Johan Kreps & Hermann 
Mylius, 1618, 2°. 
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conversion du paralytique et de Josias est un ressort dramatique permettant de 

déployer la croyance en une vie après la mort, comme le révèlent lôintensit® des 

peintures de Mantegna et de Coypel. 

Andrea Mantegna, peintre italien du Quattrocento est missionné par la 

famille des Ovetari pour réaliser les fresques de leur chapelle dédiée à saint 

Jacques et à saint Christophe dans lô®glise des érémitiques de Padoue. La 

reproduction présentée ci-dessous est une estampe au burin ayant illustrée un 

article de la revue Le Pèlerin à la fin du XIXe siècle.  

 

Estampe 4 : Le supplice de saint Jacques, d'après une fresque dôAndrea Mantegna (in 

Le Pèlerin, 1879) 
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La fresque de Mantegna du XVe siècle peut être comparée avec une représentation 

du martyre de lôap¹tre plus tardive. Il sôagit une gravure au burin dôapr¯s un 

tableau du peintre français Noël Coypel au XVIIe siècle. La Renaissance favorise 

la circulation des images et leur valorisation car les graveurs copient en priorité les 

tableaux dôartistes mani®ristes et de lô®poque baroque. Tandis que le peintre italien 

révèle la sérénité de Jacques face à la mort et son indifférence face à la foule qui 

lôentoure, Coypel met en ®vidence lôagitation populaire, comme si la foule était à 

lôimage de la chr®tient® toute enti¯re : ®branl®e par lôex®cution dôun envoy® du 

Christ. La fresque de Mantegna c®l¯bre la fermet® et lôaspiration de Jacques au 

martyre. Celle-ci prenant place dans une chapelle édifiée en son honneur, elle fait 

de Jacques un parent du Christ, le parangon du bon chrétien. Le paralytique les 

paumes ouvertes, agenouillé devant lui implore le baptême, et Jacques auréolé 

exauce son vîu avant de mourir. Lôaust®rit® et la droiture des personnages au 

premier plan Jacques, Josias, le paralytique et le bourreau soulignent à quel point 

chacun dôentre eux est destiné à effectuer un rôle, à suivre son destin. Jacques se 

livre ¨ sa mission dô®vang®lisation sans ciller, Josias se recueille ¨ sa gauche, le 

bourreau attend patiemment que son tour vienne. Derrière eux, la foule à peine 

distincte et retenant son souffle, est plongée dans la contemplation comme le sera 

le croyant levant les yeux sur la fresque. Au XVIIe siècle, les images issues de la 

Contre-Réforme doivent bouleverser. Elles ne sont plus cantonnées à une fonction 

didactique et contemplative. No±l Coypel r®v¯le la violence de lôassassinat qui 

sôappr°te ¨ °tre perp®tr®. Le meurtre de Jacques est foment® par les ennemis de la 

foi chrétienne, par des hérétiques. Hérode et Abathiar sont les Luther et Calvin de 

lô®poque moderne. Le martyre de Jacques sôapparente ¨ la potentielle agonie de la 

foi catholique si les protestants triomphent. Jacques, au centre, sur le chemin de la 

mort est chamboulé en étant agrippé par le paralytique à sa gauche, et retenu par 

Josias se tenant sur sa droite. Les lances se dressent vers le ciel pour empêcher 

lôinteraction du criminel avec le peuple, et symboliquement pour réfréner la 

contamination des idées chrétiennes sur la population juive. Les chevaux se 

cabrent en arrière-plan. Lôartiste use de proc®d®s dramatiques pour intensifier le 

chaos de cette scène : au premier plan, les soldats et Jacques semblent être en 

mouvement grâce aux effets de drapé et à la densité des pleins ; au second plan, les 

monuments antiques et les personnages semblent être lointains et évanescents. Ils 

ne sont représentés que pour mettre en valeur ce qui se déroule sous leurs yeux. 

Le martyre des saints est un motif tr¯s r®pandu dans lôiconographie moderne 

car il rappelle la Passion du Christ. Aviad Kleinberg analyse cette fascination pour 

le martyre des saints43. Il existe une gradation du martyre dans la mesure où il est 

ritualisé et se déroule en public. Le châtiment individuel se transforme en punition 

collective car il sonne comme un avertissement adressé à la foule. Cette expiation 

populaire est sublimée par la vénération des martyrs. Ils entrent dans la mémoire 

collective puisque la communauté chrétienne se soude autour de la transmission de 

son souvenir. Lôiconographie est un m®dia privil®gi® pour transmettre et diffuser 

                                                 
43 KLEINBERG Aviad, Histoire de saints : leur r¹le dans la formation de lôOccident, éd. 

Gallimard, 2005. 
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cette mémoire collective en exacerbant les fonctions pathétiques et didactiques du 

martyre. Elle cristallise le d®passement du martyre parce quôelle le donne ¨ voir et 

lôint¯gre aux r®flexions sociales, religieuses et politiques : 

 

Les martyrs méritent que lôon se souvienne dôeux pour trois raisons : 

parce que côest là un acte de piété à lô®gard des morts, parce que leur 

conduite confirme la validité de la bonne nouvelle apportée par le 

Christ et, enfin, parce quôils constituent des modèles moraux qui 

dépassent lôactualit®, dans le temps comme dans lôespace, et quôils 

peuvent servir dôexemples pédagogiques.44 

 

                                                 
44 Ibid. p. 42. 
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Estampe 5 : Saint Jacques conduit au supplice, guérit un paralytique et embrasse 

son accusateur, d'après une peinture Noël Coypel (XVIIe siècle) 

Lôiconographie post-tridentine est particulièrement violente : représenter le 

sang, lôeffroi et le chaos est alors nécessaire. Les canonisations sont célébrées avec 

faste et les croyances et les cultes locaux se développent ipso facto dès la fin du 

XVI e siècle. Ces ®v¯nements populaires favorisent lôessor de la production 

dôestampes commémoratives au XVIIe siècle. Les saints sont de plus en plus 

caractérisés par leurs attributs. Lôesth®tique baroque privil®gie lô®p®e de la 

d®collation aux d®pens dôautres attributs jacquaires qui nous apparaissent pourtant 

évidents de nos jours. La coquille et le bourdon deviennent très en vogue à partir 
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du XVIII e si¯cle ¨ mesure que les p¯lerinages sôintensifient. La représentation 

iconographique du martyre de Jacques peine à se renouveler après la Contre-

R®forme, il semble quôune aporie de lôinventivit® artistique ait ®t® atteinte en 

mati¯re dôiconographie religieuse. Les artistes paraissent enlisés dans les traditions 

baroques, comme en témoigne une estampe du XVIIIe si¯cle quôon rattacherait 

volontiers au siècle précédent. Sur cette gravure ¨ lôeau-forte et au burin (estampe 

n°6), la représentation du supplice de Jacques est très similaire à la vision de 

Jacques Callot (1592-1635). Le contraste entre lôagitation populaire et la stupeur 

du martyr face à son bourreau est respect®, lôapparition divine dans le ciel nimb® 

de lumi¯re lôest aussi, ¨ lôexception quôil sôagisse de la Vierge Marie chez Callot et 

dôun putto dans ce cas. Le décorum est identique en rappelant les pilastres, les 

frontons et les dômes italiens. Lôornementation de cette gravure présente un 

encadrement architecturé qui est une référence explicite aux gravures du XVIIe 

siècle, pourtant la feuille et les rinceaux stylisés qui agrémentent le registre 

supérieur sont typiques du XVIIIe siècle. Ainsi, les artistes post-modernes 

sôancrent dans la tradition baroque sans intention de la r®inventer. 

 

 

Estampe 6 : Martyre de Jacques le Majeur (XVI II e siècle) 
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Estampe 7 : « Martyre de saint Jacques », inclus dans la série des Petits apôtres, 

par Jacques Callot (1632) 
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SAINT JA CQUES, PATRON DES PELERINS 

Saint Jacques est depuis le Moyen-âge un des saints les plus célébrés de la 

chrétienté. Si cela est légitimé dans un premier temps par sa primauté au martyre et 

par sa d®votion absolue envers le Christ, les soci®t®s sôemparent de la figure 

apostolique dans un second temps pour souder la communauté chrétienne autour de 

ses reliques. Émile Mâle souligne que sous couvert de sainteté, on observe une 

persistance du paganisme à travers le culte des reliques combiné à la délégation 

dôattributs sp®cifiques pour chaque saint ainsi que des fonctions thaumaturgiques. 

En accord avec les textes bibliques et conformément à la légende qui se diffuse à 

son sujet, Jacques le Majeur a accompli un immense itinéraire pédestre à travers 

lôOccident pour ®vang®liser lôEspagne, son tombeau est ®rig® et puis sanctifi® ¨ 

Compostelle qui devient Saint-Jacques-de-Compostelle durant le Haut Moyen-âge. 

Saint Jacques nôest plus seulement ap¹tre, il lui ®choie dôautres r¹les : il est patron 

de lôEspagne et patron des p¯lerins. Lô®tablissement dôun p¯lerinage ¨ Compostelle 

est un long processus motivé par des décisions politiques et religieuses. Toujours 

est-il quôau cours de lô®poque moderne et en particulier au XVIIIe siècle, la 

production dôestampes comm®morant le saint et son p¯lerinage explose. Les 

artistes caractérisent Jacques par deux attributs qui lui sont entièrement 

spécifiques : les vêtements et accessoires du pèlerin parmi lesquels on distingue 

principalement le bourdon ; et, la coquille Saint-Jacques, emblème légendaire des 

pèlerins.  

 

L A GENESE DE LôHISTOIRE COMPOSTELLA NE 

Les prémisses du culte jacquaire 

Jacques le Majeur en devenant le premier martyr chrétien à Jérusalem en 44 

ne cesse de susciter lôémoi et la célébration. Évangélisateur de la péninsule 

ib®rique, les rois espagnols revendiquent une filiation avec lôap¹tre pour asseoir 

leur légitimité politique et celle de leur descendance. Toutefois, cette parenté est 

souvent sanctionn®e par lô£glise ¨ la fin du Moyen-©ge et tout au long de lô®poque 

moderne car cette d®votion envers saint Jacques confine ¨ lôidol©trie. Pourtant, 

côest bien lô£glise la premi¯re qui a permis lôexpansion de cette l®gende quôest 

lô®vang®lisation de lôEspagne par saint Jacques. En 633, se d®roule le quatri¯me 

concile de Tolède45 au cours duquel les évêques espagnols consacrent saint Jacques 

                                                 
45 MAISTRE Étienne (abbé), Histoires scientifiques et édifiantes de chacun des grands et 

bienheureux apôtres saint André, saint Jacques-le-Majeur, saint Simon et saint Jude, saint 

Matthias, de leurs courses apostoliques, de leurs prédications, de leurs prodiges et de leurs 

glorieux maîtres tirées des livres canoniques, des écrits patrologiques, des antiques monuments 

traditionnels, comparés, prouvés, annotés, divisées en six livres, Paris, éd. Fortuné Wattelier & 

Cie, 1870, p. 190. 
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comme patron de lôEspagne et ils attestent la tradition. Le nouvel archevêque 

raconte m°me que son sacre sôest r®alis® en pr®sence de lôap¹tre. En 900, lô®glise 

de Compostelle ®rig®e en lôhonneur du Majeur est inaugurée. Ce vaste projet sur 

commande royale réunit une grande foule, le roi Alphonse le Chaste et sa famille 

et toute la noblesse asturienne. Lôinvention des reliques de saint Jacques ¨ 

Compostelle attire de nombreux pèlerins et le siège épiscopal devient rapidement 

le sanctuaire le plus fréquenté du Moyen-âge. Les galiciens se rendent au tombeau 

de saint Jacques car ils croient aux capacités thaumaturgiques du saint guérisseur. 

Les enfants y sont conduits pour fortifier leur organisme et les aider à combattre 

privations et maladies. Cette attraction massive confère à Jacques le Majeur le titre 

de patron des pèlerins, il devient lôintercesseur privil®gi® entre Dieu et les 

hommes. Denise Péricard-M®a retrace lô®volution de la s®mantique de ç pèlerin ». 

Dans un premier temps, ce terme d®signait lô®tranger et le voyageur mais il se pare 

dôune dimension spirituelle avec la naissance des sanctuaires et lôessor de leur 

fréquentation. De la m°me fa­on que le voyageur devient p¯lerin, voyager côest 

accomplir un itinéraire spirituel46.  

À partir du XIIIe siècle, saint Jacques est le plus souvent représenté comme le 

peregrinus à mesure que les pèlerinages se développent. Chaque année, son culte 

est célébré le 25 juillet à Saint-Jacques de Compostelle. Une statue du saint est 

hissée sur un cheval de bataille, ce qui rappelle curieusement la figuration de saint 

Jacques en Matamore. Lôimage de Jacques, patron des p¯lerins, est au service du 

processus dôidentification des p¯lerins ¨ leur patron. La toge apostolique devient la 

pèlerine qui protège le marcheur, comme le souligne Humbert Jacomet47. De plus, 

côest aussi à cette époque que le chapeau à larges bords qui protège le pèlerin du 

soleil et des intempéries devient un des attributs jacquaires par excellence, à tel 

point que la corporation des chapeliers choisit le saint pour patron. Le bourdon est 

consubstantiel à la panoplie du pèlerin car il symbolise une aide pour faciliter la 

marche mais aussi un soutien spirituel. Les deux pieds du pèlerin et le bourdon qui 

les guide sont une métaphore de la Trinité. Quelquefois, le bourdon peut être 

surmont® dôune boule qui sert de gourde. Le trésor de la cathédrale de Compostelle 

comporte un étui en argent renfermant ce qui serait le bâton de marche que le 

Christ aurait lui-même offert à Jacques le Majeur. À la manière dôune relique, il 

est permis aux p¯lerins dôen toucher lôextr®mit® pour b®n®ficier de ses miracles. À 

partir du XVe siècle, les pèlerins racontent un miracle accompli par Jacques et son 

bourdon. Frappé contre le sol, celui-ci peut faire jaillir une source. Cette légende 

rappelle lôouverture de la mer Rouge par Moµse dans le Livre de lôExode. Le 

bourdon acquiert ainsi un pouvoir magique pouvant être étendu à un usage 

défensif. On se rappelle que Moïse ouvre miraculeusement la mer Rouge pour 

                                                 
46 PÉRICARD-MÉA Denise, Compostelle et cultes de saint Jacques au Moyen-âge, éd. 

Presses Universitaires de France, 2000. 

47 JACOMET Humbert, « Saint Jacques : une image à la française ? Lôiconographique 

suscit®e par la cr®ation de lôh¹pital Saint-Jacques-aux-pèlerins et ses prolongements » in Adeline 

Rucquoi, Saint Jacques et la France, actes du colloque du 18 et 19 janvier 2001, Fondation 

Singer-Polignac, éd. du Cerf, 2003, p. 85-262. 
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laisser passer le peuple hébreu et distancer les Égyptiens qui les poursuivent. 

Jacques pourrait-il ainsi faire jaillir des sources pour freiner lôavanc®e des troupes 

musulmanes installées sur la péninsule ibérique ? De plus, Moïse et Jacques 

tendent à se confondre sur le plan iconographique lorsque la traversée de la mer 

Rouge est prise comme sujet. Moïse brandit un bâton qui rappelle le bourdon 

jacquaire. 

Lôessor du p¯lerinage de Compostelle et son déclin 

Le pèlerinage de Compostelle se développe sur un fond de légendes qui 

conjuguent dimension politique et spirituelle. Le premier ambassadeur du culte 

jacquaire et de renomm®e europ®enne nôest pourtant pas espagnol. Il sôagit de 

Charlemagne, dont le r¯gne sô®tend de 742 ¨ 814. Premier des p¯lerins, il est 

préoccupé par la présence musulmane sur la péninsule ibérique et instrumentalise 

la figure apostolique de Jacques le Majeur pour donner à son esprit de conquête 

une coloration évangélique. Surgit alors lôid®e que la réalisation des pèlerinages à 

Compostelle permet ¨ la fois dôhonorer Jacques et dôinvestir le champ social en 

impliquant les populations chr®tiennes dans le combat contre lôIslam. Des hommes 

politiques influents accomplissent le pèlerinage à titre dôexemple comme 

lôarchev°que du Puy-en-Velay Godescalc en 951 et aux alentours de lôan Mil, 

Guillaume dôAquitaine. Côest en 1114 que Dieg· Gelmir®z comprend la position 

n®vralgique de lô®v°ch® de Compostelle sur lô®chiquier politique et religieux de 

lô®poque. Côest pourquoi il renouvelle le statut de ce lieu d®di® ¨ Jacques par une 

missive au souverain pontife.  

 

Divina disponente clementia, ego Didacus, sedis ecclesiæ beati Jacobi 

apostoli episcopus, cum ejusdem sedis canonicorum judicum, 

cæterorumque nobilium virorum consilio, prædecessorum statuta 

relegendaé hujusmodi decret constituo, et constituendo confirmo. 48 
 

Seigneur miséricordieux, moi Diegó, évêque du siège ecclésiastique 

de lôap¹tre Jacques, et avec dôautres de mes nobles prédécesseurs 

requérons un statut de droit canon pour ce siège, et par ce décret il  

sôinstitue et se confirme.49 

 

Lôoctroi de ce nouveau statut d®veloppe la tradition litt®raire jacquaire. La 

Chronique de Turpin, récit composite et apocryphe du XIIe siècle nommée 

aujourdôhui Pseudo-Turpin, raconte que le saint aurait rendu visite en personne à 

Charlemagne sur son lit de mort pour le conduire au royaume des cieux. Il est alors 

                                                 

48 AGUIRRE José Sàenz de, Collectio maxima conciliorum omnium Hispaniæ, et Novi 

Orbis, epistolarumque decretalium celebriorum, necnon plurium monumentorum veterum ad 

illiam spectantium. Cum Notis, & Dissertationibus, quibus Sacri Canones, Historia, ac Disciplina 

Ecclesiastica, & Chronologia, accurate illustrantur. cura, et studio Josephi Saenz de Aguirreé 

Editio altera in sex Tomos distributa, & novis Additionibus aucta. Tomus primus Tomus sextus. ad 

sanctissimum patrem Benedictum XIV. pontificem maximum. auctore Josepho Catalano oratorii S. 

Hieronymi charitatis presbytero, Rome, éd. Saint-Eustache, 1753-1755, t. V, p. 625. 

49 trad. personnelle. 
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appelé le « Galicien sans chief »50 pour rappeler sa d®collation. Côest aussi dans ce 

r®cit mythique quôappara´t la premi¯re occurrence dôun ç chemin de saint 

Jacques » qui serait un «  chemin dô®toiles commenç[ant] de la mer de Frise et, se 

dirigeant entre la Germanie et lôItalie, entre la Gaule et lôAquitaine, pass[ant] tout 

droit à travers la Gascogne, le pays Basque, la Navarre et lôEspagne jusquôen 

Galice »51. Au milieu du XIIe si¯cle, Calixte II r®affirme lôid®e selon laquelle les 

« chemins de saint Jacques » conduisent au Paradis. À cette période est composé le 

Codex Calixtinus dans lequel est reprise lôç Histoire de Charlemagne et de Roland 

de Roncevaux » qui ont triomphé des Infidèles. Quatre chapitres sont consacrés à 

la relation établie entre Jacques le Majeur et le roi carolingien. Ils se rencontrent 

trois fois. La Chronique de Turpin raconte que le p¯lerinage a ®t® cr®® ¨ lôinitiative 

de lôap¹tre qui en adresse la requ°te ¨ Charlemagne en ces termes lors de sa 

première apparition (chapitre I) : 

 

« Le chemin dô®toiles que tu as vu dans le ciel signifie que tu iras 

jusquôen Galice avec de grandes armées libérer mon chemin et ma 

terre. Et après toi, tous les peuples y viendront en pèlerinage de lôune 

à lôautre meré Pars au plus vite, car je serai ton secours en toutes 

chosesé et je demanderai pour toi au Seigneur une couronne céleste 

et ton nom sera honoré jusquô¨ la fin des temps » é   

Côest ainsi que le bienheureux apôtre apparut trois fois à Charles. 

Après lôavoir entendu, Charles, confiant dans la promesse de lôap¹tre, 

rassembla de nombreuses troupes et entra en Espagne pour y 

combattre la race perfide.52  

 

Jacques appara´t aussi ¨ Charlemagne lors dôune f°te pl®ni¯re le jour de la 

Saint Jacques et côest lui qui sauve son ©me en ®change de ses bonnes gr©ces 

lorsquôil est ®tendu sur son lit de mort. Grâce à ces récits légendaires et aux guides 

de voyage, les p¯lerinages et lôhistoire compostellane se d®veloppent de fa­on 

florissante jusquô¨ la Renaissance. Les rois de France montrent lôexemple en se 

rendant à Compostelle en personne ou par procuration. Charles V assoit sa 

légitimité royale en missionnant en 1365 Bertrand Du Guesclin ¨ la t°te dôune 

armée de trente mille hommes pour soutenir Henri de Trastamare, alors prétendant 

au trône de Castille. Dans les récits populaires, Charles V est ainsi comparé à son 

ancêtre carolingien tandis que Du Guesclin est assimilé à Roland de Roncevaux. 

Les idées de la Réforme et en particulier les propos assassins de Luther 

envers Compostelle entraînent le déclin des pèlerinages mais aussi la baisse de 

fréquentations des autres sanctuaires d®di®s ¨ saint Jacques, comme lô®glise Notre-

Dame-du-Pilier, au XVIe siècle. Le dogme protestant condamne à la fois les 

                                                 
50 TURPIN Chronique de, Histoire de France, par les écrivains contemporains, comprenant 

les annales de la monarchie française, depuis Les grandes chroniques de Saint-Denis jusquôaux 

mémoires de la révolution, Paris, éd. Techener, 1836-1838, p. 283. 

51 Ibid. p. 208, trad. de Denise Péricard-Méa. 

52 TURPIN Chronique de, trad. Denise Péricard-Méa, Histoire de France, par les écrivains 
contemporains, comprenant les annales de la monarchie française, depuis Les grandes chroniques 
de Saint-Denis jusquôaux m®moires de la r®volution, Paris, éd. Techener, 1836-1838, p. 209. 
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images et les cultes de tous les saints, ceci sô®tendant à la dimension ésotérique des 

pèlerinages de Compostelle et aussi au culte jacquaire. Ce dernier confinerait au 

paganisme puisque les galiciens croient que Jacques peut guérir les possessions, 

ressusciter les morts et user de magie comme le raconte la légende du « Pendu 

dépendu »53 et la conversion du magicien Hermogène et de son disciple Philet. Le 

déclin des pèlerinages est aussi dû à des épidémies de peste qui ravagent lôEurope 

et freinent le déplacement des populations. Les ordonnances prononcées sous la 

monarchie fran­aise mettent un point final ¨ lô©ge dôor des p¯lerinages. 

 

LôICONOGRAPHIE JACQUAI RE SOUS LôABSOLUTISME  

Une image transitoire : le pèlerin évangélisateur  

Au cours de son règne, Louis XIV engage la France dans cinq conflits armés. 

Son esprit de conquête est redoutable et en dépit des victoires, cela bouleverse 

lô®quilibre sociopolitique europ®en. Le Roi-Soleil entend conquérir les territoires 

espagnols et trouve des alli®s comme lôAngleterre. En tant quô®poux de Marie-

Th®r¯se dôAutriche, fils du d®funt Philippe IV dôEspagne, Louis XIV revendique 

son droit de succession sur les Pays-Bas espagnols. Le monarque a besoin de 

troupes militaires, or beaucoup de sujets sôexilent. Pour endiguer ces fuites vers 

lô®tranger et bien souvent vers lôEspagne, le roi d®cr¯te par lôordonnance du 25 

juillet 1665 lôinterdiction de sortir du royaume sous pr®texte de p¯lerinage ¨ moins 

dôen avoir re­u lôautorisation ®crite. Le fait dôerrer sur les chemins devient ainsi 

très mal vu car cela est un signe de r®bellion ¨ lôencontre du pouvoir royal. En ao¾t 

1671, un édit pour la répression des abus au cours des pèlerinages est promulgué et 

sanctionne les vagabonds qui profitent de lôhospitalit® en disant °tre p¯lerins. Ces 

deux mesures ne sont pas coercitives dans lôabsolu mais encadrent fermement les 

p¯lerinages. Avec la r®vocation de lô®dit de Nantes en 1685, la loi se durcit 

considérablement. La déclaration du roi datée de 7 janvier 1686 informe les sujets 

que désormais les pèlerins doivent avoir une permission expresse pour sortir du 

royaume. Cette politique antiprotestante présente des limites puisque 300 000 

huguenots parviennent ¨ quitter le royaume. En 1717, Philippe dôOrl®ans, qui 

exerce alors la régence, interdit formellement tous les pèlerinages. Louis XV 

poursuit lui aussi les traditions de son grand-père en contrôlant les migrations.  

Lôabsolutisme fran­ais alt¯re durablement les repr®sentations populaires de 

saint Jacques. Alors que la figure du pèlerin avait été très en vogue tout au long du 

Moyen-âge, le XVIIe siècle est marqué par une recrudescence de la figure de 

lô®vang®lisateur. Toutefois, les motifs iconographiques que sont le bourdon ou la 

pèlerine ne disparaissent pas complètement. On assiste à la naissance dôune image 

                                                 
53 Cette légende m®di®vale dôorigine toulousaine raconte que des parents ®plor®s auraient 

invoqu®s saint Jacques pour quôil sauve leurs fils pendu le matin-même alors que celui-ci été 
innocent. Une jeune fille ®conduite se serait veng®e de lui en lôaccusant de viol et lôaurait ainsi 
condamn® ¨ mort. Jacques ne doutant pas de lôinnocence du jeune gar­on et touch® par le 
désespoir de ses parents le ramène à la vie en le « dépendant ». 
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transitoire que lôon pourrait nommer celle du ç pèlerin évangélisateur ». Saint 

Jacques est représenté à la fois avec les attributs apostoliques que sont lôaur®ole, la 

toge apostolique et le Livre des apôtres, et avec les attributs du pèlerin à savoir le 

mantelet, le bourdon, le chapeau à revers et la coquille Saint-Jacques. Sur la 

gravure « à la manière de crayon » de Schelte Adamsz Bolswert, Jacques le Majeur 

porte un chapeau à revers sur lesquels sont incrustés des coquilles et des bourdons 

croisés formant une croix bourdonnée. Ce motif devient fréquent pour désigner 

saint Jacques à partir du XVIIe siècle car il unit la dimension christique et 

historique du Majeur au phénomène social du pèlerinage dont son culte est à 

lôorigine. Au d®but du XVIIIe siècle, François Boucher représente Jacques le 

Majeur de façon traditionnelle. Son disciple Étienne Brion popularise la toile de 

son ma´tre par lôestampe au burin et ¨ lôeau-forte, qui en est une réplique inversée. 

Jacques est représenté en pèlerin et porte le mantelet orné de coquilles, de même 

que la p¯lerine et le chapeau ¨ revers. Lôimage transitoire de lô®vang®lisateur 

pèlerin est encore bien présente puisque Jacques est auréolé et porte le Livre.  

 

 

Estampe 8 : S. Jacobus Major de Schelte Adamsz Bolswert, d'après une 

peinture de Gérard Seghers (première moitié du XVIIe siècle) 
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Estampe 9 : St. Jacques le Majeur d'Étienne Brion, d'après une peinture de François 

Boucher (1726) 
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La coquille ou lôaffirmation dôune symbolique universelle  

Lôembl¯me suprême permettant de reconnaître les pèlerins de Compostelle 

est le fameux coquillage qui porte depuis le XIIe siècle le nom de coquille Saint-

Jacques54. Le Codex Calixtinus conf¯re au coquillage lôinsigne du pèlerinage. Les 

pèlerins ramassent ces coquilles sur les plages de la Galice et les abhorrent sur leur 

chapeau et mantelet comme signe distinctif pour recevoir lôhospitalit®. Que la 

coquille se porte seule ou en plusieurs exemplaires, elle doit avant tout être visible. 

Le Guide du pèlerin met en garde les foyers refusant lôhospitalit® aux voyageurs : 

« Nombreux sont ceux qui, jadis encoururent la col¯re de Dieu parce quôils 

nôavaient pas voulu recevoir de p¯lerins »55. La coquille est aussi la marque 

dôauthenticit® du p¯lerinage. Les croyants qui la portent doivent avoir effectu® le 

p¯lerinage ou °tre en route sous peine dô°tre ch©ti®s par saint Jacques lui-même. 

Porter une coquille sans être pèlerin est considéré comme un blasphème. Ceux qui 

abusent de lôaum¹ne ou mentent au sujet du p¯lerinage sont affublés du sobriquet 

de « coquillard ». Les chemins du pèlerinage sont marqués par les valves de la 

coquille pour indiquer la voie aux itinérants. Cette appropriation médiévale trouve 

ses racines dans une légende espagnole qui raconte que saint Jacques sauva un 

cavalier de la noyade en le recouvrant de coquilles. Pour Charles Cahier56 qui 

appelle la coquille « peigne de Saint Jacques » en raison de sa forme, cela tient 

toutefois plus du folklore que de la dimension historique. 

Le coquillage a toutefois ®t® christianis® car dans lôAntiquit®, il renvoie ¨ 

V®nus en ®tant un symbole dôamour, comme en témoigne La naissance de Vénus 

de Sandro Botticelli. Devenue chrétienne, la coquille présente des vertus 

prophylactiques et enseigne lôamour du prochain. En effet le sermon du 

« Veneranda dies » extrait du Codex Calixtinus précise que les deux valves du 

coquillage symbolisent lôamour que le croyant doit éprouver pour Dieu dôune part, 

et pour son prochain dôautre part. Côest aussi un symbole de r®surrection, de 

renaissance intérieure. Lôimage ci-dessous est une gravure ¨ lôeau-forte datant du 

XVIII e si¯cle. Il sôagit dôune image comm®morative comme lôindique la mention 

« 25 Julii  », jour consacré à la célébration de saint Jacques dans le martyrologe 

catholique. Cette gravure rappelle La naissance de Vénus puisque lô®vang®lisateur 

surgit dôune coquille. Les attributs jacquaires que sont le chapeau ¨ revers, le 

bourdon, le blason frapp® dôune coquille, les coquillages, le carquois et les flèches 

forment un encadrement tr¯s stylis®. Côest toutefois le coquillage qui occupe la 

place principale puisquôelle donne naissance et soutient le saint et sa monture. 

                                                 
54 Cette datation est encore débattue. Le terme de coquille Saint-Jacques a pu apparaître 

puis se répandre dans les traditions orales et écrites dès le XIIe siècle. Le premier scientifique à en 
avoir toutefois attesté est Guillaume Rondelet dans sa classification intitulée Histoire entière des 
poissons éditée en 1554. 

55 Codex Calixtinus, livre V, Guide du pèlerin, incipit du chapitre IX in Bernard Gicquel, La 

légende de Compostelle : le Livre de saint Jacques, Paris, éd. Taillandier, 2003. 

56 CAHIER Charles, Caract®ristiques des saints dans lôart populaire ®num®r®es et 

expliquées par le P. Ch. Cahier de la Compagnie de Jésus, Paris, éd. Librairie Poussielgue Frères, 

1867, t. 1, p. 252-253. 
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Estampe 10 : S. Jacobus Maior, Apost 25 Julii (XVIII e siècle) 

Au XVIII e siècle, la coquille Saint-Jacques est un des emblèmes les plus 

courants pour repr®senter lôap¹tre. Elle permet une compréhension instantanée de 

lôimage. De plus, il sôagit dôune p®riode o½ les guides-itinéraires se multiplient, les 

pèlerinages renaissent après avoir été très encadrés pendant plus de deux siècles. 

Les artistes et les intellectuels se passionnent pour les mystères du Moyen-âge et 

en particulier lô®sot®risme et lôalchimie. Les routes de Compostelle se parent dôune 

aura ®nigmatique qui ravive lôint®r°t populaire. Des chroniqueurs contribuent à 

mythifier les chemins. Pierre Arnaud raconte en 1612 que Nicolas Flamel aurait 

perc® les secrets de la pierre philosophale et du Grand íuvre sur la route de 

Compostelle. Par ailleurs, Nicolas Flamel est inhum® dans lô®glise parisienne de 

Saint-Jacques la Boucherie, de laquelle il a été un généreux donateur et qui a 

marqué le point de départ de son pèlerinage vers Compostelle. Dans le souvenir de 

la quête des alchimistes médiévaux, Jacques fascine car il a assisté à la 

Transfiguration et son emblème, la coquille formée de deux valves, symbolise le 

secret et la quête int®rieure puisquôelle semble enclore une v®rit® ind®chiffrable. 

Lôap¹tre-pèlerin devient le patron des Alchimistes et des Initiés et des historiens 

prêtent aux chemins de Compostelle une signification cachée : 

 


